
Il , -

LA SEMAINE COWIE1«)IALE

M. Durnotlin, Il) gérant de lit Baniquo
il Qudbe, reçoit chanque.jour ligie cenîtaîine
(Io signatuIres d'adhéîsion JIU compromis,
(lui paraît .2ri excellenite voie.

Nous eni SOittiIim'i heutreux. Lirne
nuent proposé esït lioiturable et pratique.
Il sauve du inaufrage l'argent (le 10,000
déposants, et 50, de celui dles fiction
glaires, taud<is qu'une liquidation forcée
serait pour ceux-ci tin désastre complet et,
pour ceux-là une1 perte énorme.

Nous eng tgeons (une situé; crainite les
déposants à igner en ii nise l'engagement

(lui leur a été préstiItx, cousine nous avons.
enigagé dès le de-but lesi actionnaires à lie
pas se clépitrtir de leuri parts aux prix ri-
dicules qu'ofliraient les bilissiers.

Pour peu qlue les déposants présents
s'empressent de signer l'acte d 'a<hésioii,
la Banque du Peuple pourra rouvrir -ses
portes dans une quinzaine de jours. Nous
le souhtaitonis de tout cSeur, car il tie faut
pas se cacher que la suspension de cette
banque conîtribue nîotablemîent nu, migras-
mue actuel des aih.ires.

P. S.-Depuis que ce qui précède est
écrit, le gouvernement provincial al lui
îaus8i approuvé les conclusions (tu tnp.
port et signé l'acte d'adhésion.

FINANCES

Les "l Clearing.bouses " de la senmainue
dernière :

189. 10>5. 18U4
Il oct 3 Ott Il Ot

Monîtréul. 1,23Od*172.0 t9S15
Torointo ... 0,Wd8.751 50737,M2 <,313 3W'
Hiallfax .... 1, 318, 325)- 1 ,OM,8 ,2348

~VInlpcg...1,723, W'4 1,170,887 1,55,5
Hacil ton. 8e',819 0,178 744,72"

Total..822,4130,435 $20,541,1>8 $1,857,78i
A quand le Clearing-house de Québece?
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LES AVANTAGES DU POU VOIRI
ELECTRIQUE

CoMPuRS Au POUVOIR A vAi'iiUl1

la lettre suivante que la Conmpagnîie
Electrique de Monîtmorency a reçue de M.
W. H. Polley, un des grands industriels
dle cette ville, dénmontre que le pouvoir
électrique est beaucoup plus avantageux
que le pouvoir à vapeur:

"Le soussigîné ia bçaucoup de plaisir
à témoigner de la satisfaction qu'il éérou-
ve d'avoir substitué, dans sa manufacture
de chaussures, l'électricité à la vapeur, Il
en est nuit seulement satisfait, muais il
considère qu'il ne peut trop s'en féliciter.

Mis en opération instantanée, folie-
tionnement régulier et exempt de tout
danger, occupant peu de place et surtout
coûîtent nioins chter et étant minls dan
gereux que le pouvoir à la vapeur. Le
moteur électrique que la IlQuebec &
Montnmoreuncy Power Co" a placé dans
son établissement lui a permis de mianu-
facturer, par jour, avec le même outillage,
de 200 à 300 paires de chaussures de

*plus qu'avant. Il est heureux de profiter
*de cette occasion pour exprimer publique.
ment la satisfaction.

.W. H. POLLEY.

Québec, 2 *ioêt 1895. NOULVELLES DE, LA (JASPESIE
pluisieurs ind<uistr'iels (Io1 cette villeuit

vit fontîcionnel- 1l notc'ur électriq1 ue ii,.tjill4, f.-ttrt- ftleîic i iii l~aIj :,,,cvÎse
dlans lit îînîitfîetire (Ife X. Polley et Oitt
ont été i satisfaits, qu'ils soi gt séi-i Lit fainetisu comipagie <lit chen de
senent àt stuivre~ l'exemple (lu Mw Polîeyj fe A tlantique et Lnc Supérieur, qui a
en subistituanit l'électricité al lit vapeur 1remîplace colle dii chiutîn dii la baie (les
datme leurs étuablissemeunîts. iChlurs, fait tin dotnng coiiérable

Oit nous intfornme que la compîagni e au foliiinerCe <li une granude partie du
petit maitntenir fournir un pouvoir électri- euîit <le 1101iînventure. N'étaîit pas payée
que illimtité et dle.9 nuiotours dit n'imîporte le lit compagnie, les employée ont fait
quelle forcie. (les comptes considérables cl;ez beaucoup

le ig.aîtres de pounsioni et le marchands.
0.:::f Ces comiptcs se chtiffr-ent, par <les milliers

CHR IONIQUE DI" CLI I de piastres et sont représentés par des
ordres su- lit coiupagilie, que celle-ci re-

iTt ntouvelle ulanîiiucture <lfe ciaitsiai fuse <d'accepter et encore bien plus de
tes vient de u'i,étllir rite St.Joseplî, sous payer. Les mnarchmands et les lfgeurs
la raison sociale J. V. pînondon & Cie. qui ont des mîoyenîs peuvent sup-

[~.ntei~r ocîtîe!t es tags upéieîrsporter cela assez facilement, bien qu'ils
(luel propiélté du 1N. IN. Cotisigriy, fabri- 1 en soient ugu PeU ilicolttiîodlé» ; mais ceux
catit <le ilnachiines-outils. Leq opéra tiomis qui ont absolumnitt besoin <le réîîliber

-. ~.. . - ,,toutes leurs; créances pouir faire honneur
commnenti cette semaine gueule.

Aux Etats-Unis, le imarcheé aux cuirs
a décliné d'environ 2 cents pour luntion"
et "kip", et. le-s ventes sonut très lintes.
I.Ai moyenneo des prix est néaînoins en-
viron 50 p. v. pins htaute quen janvier,
tAindis que lit Ilhusse sur les chaîussures
n'a été dlants le intiia itîtervallu, que <le
40 p. c. Les peaux vertes sont aussi
plus faibles ; il Chîica-go la moyenne est
niijour<l'hui plu-, basse qu'en aucun temîps
depuis le 7 mai.

EPICERIES

Nous avons vu ces jotîrs-ci, sur- les
comîptoir-s de l'épicer-ie A. Grenier, Haute-
Ville, tit fort bloc dIA inagifique cire
i erge, produit <les ruches de M1. Cli. Liîîd.

Say à la Beauce. Cette substance, qu'ou
trouve assez rar-emuent dates le commerce
courant, est d'une belle teinte appétissan-

te et abIsolumnit pure de tout unélamîge.
La cii-e d'abeilles vierge sert i diver-s oh.
jets, outre lat fabîricationu des cierges et les

ourgsde fantaisie - en phîai'macie, elle
entre dans la prépardtion dles ongtuentsR,
les vétérinîaires l'etîploient aussi beau-
eoup ; l'unt de ses principaux usages est
pour le cirage des paîquets, qui en consoin-
une de grandes quantités ; les statuaires
l'emploient aussi sur lino vssez grande
échelle. Le prix (le gros <le lat cire vierge
est do 37 cents la lb pour 1ère qualité et
32c. îîo. 2. Il existe aussi dans le coinî-
mnerce la cire paratiîîe qui se vend 8 et
10e. suivant la qualité.

Les sucr-es raflinés de, toutes nuances
siont plus bas de 111lGe. à New-York.
La récolte de betteraves cii Eur-ope estj
plus faible,et l'insurrection à Cuba menace
de compromettre ie rendement des plait.
talions. Les exportations des Barbades
sont à peine la moitié e '.13c qIu'elles
étient l'ait dlernier à par-eille époque. Les
plantations de la Louisiane ont produit
une récolte plus abondcante qu'on tic s'y uit-
tendait, ce qui assure uni assez bon profitI
aux planteurs, vu l'élévation constante
probable des prix d'ici à lit nouvelle ré-
colte.

M. Sautet a réccemmîent ouvert un nia-
gasin de vins au commnencemnent~ de la
rue St-Paul.

il leurs obligations sont itis dans une
gêne extrénuie, niu point que plusieurs
seront oliigés, (le demnimder du délai à
leurs créanciers ou de faire cession. Si
l'on ajoute à cela le tort que vit eauser
l'arrêt des trains, qui vat provoquer la fer-
ineture, de plusieur's mîoulins à bardeau,
on airrive facilement à la conclusion que
cette compagnie fait un tort énorme aux
atiaires dans le comté <le Bonaventure.

N'y a-t-il pais mîoyen de mlettre à la
raison ou de retîtpîIaeî par des hommnes
sérieux une comîpagnie qui se mîoque ainsi
<lu public et <lu commierce?1

.i. H udson Montgouîery, le riche mnar-
cltand et propriétaire <le scieries <le New-
Rlichmonîd, a fernmé son magasin pour
l'hiver et ne fait pas de bil.9ts cette an-
liée, L'été prochan, il vit 1scier au mûille
pieds tous les billots que fera c-t htiver la
comnpagnie qui a acheté les limiutes à bôis
des frères Follows, sur lit petite rivière
Cascapedia.

La pêche a été à peu prè.s nulle dans
la partie basse du conté- <le Bonaventure
et dans Gaspé, ce qui fait <lue les affairesl
sont dans un état pitoyable. La récolte
des céréales-surtout l'avoine-a été bon-
ne, nuais celle des pommînes de terre est
aIu-dessous <le lit moyenîne eii beaucoup
d'endroits. Les affatires se ressentent na-
turelleuient <le ces cotître-tetips et sont
loin d'être florissantes. Les nmarchands
se plaignent et nec réussissent que très
difficilemreîît à faire rentrer leurs crédits:
les gens n'onit rien pour payer.

Le Départenment des Terres, dit-on, va
mettre prochtainîemeunt à l'enchère la coupe
dlu cèdre dans les vallées les ruisseaux
Whîite et Ti-out., deux tributaires de la
grnde, rivière Cascapédiin. Cette vente
est dentatîdéo par les frères Nadcau, qui
ont absolument besoin de ce cèdre pour
alimienîter leur ittoulisi à bardeau. En,
attendanît la venîte, ils ont commencé
leurs tr-avaux et envoyé des hommes
ainîsi que plusi *eurs chevaux danms le bois.
Les eîîclîres seront probablemient très
vives,1 car des fabricants <le bardeau de-
Daîlhousie et d'autres personnes, veulent
acquérir ces limites et sont, parait-il) dis-
posés à les faire monter à un priî élevé.
La flottaison dars ces ruisseaux est très
difficile et coûteuse, nuais on dit que le
* cère est beau.


